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« LONDRES POUR DANIEL 
ET POUR LES SDF »

Mon histoire commence début 
décembre 2016, quand je suis parti 
travailler à Londres.
Dès que j’y suis arrivé, j’ai contacté 
mon chef, mais lui ne m’a pas 
répondu. Et me voilà : sans maison, 
sans argent. J’ai trouvé un logement 
pour Noël, chez Crisis Christmas, 
c’est un logement pour les personnes 
sans domicile fixe. Avant Noël, cette 
ASBL offre pour la période des fêtes 
de fin d’année un logement, de la 
nourriture et beaucoup d’activités 
pour les personnes sans domicile. 
Ici, le jour même de Noël, j’ai ren-
contré mon amie, Masha ! 
Et voilà comment a commencé une 
nouvelle histoire de ma vie avec 
une fille intéressante, originaire des 
Caraïbes mais de nationalité britan-
nique. Elle avait une maison mais 
elle a perdu son travail parce que son 
chef, un Italien pensionné, est parti 

en Italie. Elle est restée dans la rue 
et est allée chez Crisis Christmas 
pour être aidée et pour rencontrer 
d’autres personnes comme elle. C’est 
une femme très sociable avec tout 
le monde. Au premier contact, elle 
est devenue mon amie, quasi instan-
tanément ! Et comme ça, instanta-
nément, j’ai fait connaissance avec 
elle et je l’ai trouvée très attirante ! 
Ce qui était très intéressant, c’était 
le fait qu’elle était très différente et 
tranquille, et si elle me demandait 
quelque chose, j’avais du mal à lui 
dire non ou à ne pas l’aider. Quand 
Masha m’a confessé qu’elle était très 
amoureuse de moi, je l’ai invitée 
à faire une promenade ensemble. 
Durant cette promenade, nous 
nous sommes fort rapprochés et 
après quelques jours, on a échangé 
notre premier baiser. C’était un long 
baiser  ! Mais malheureusement, 

quelques jours avant le Nouvel An, 
on a dû se séparer.
Elle avait un peu d’argent et elle 
m’avait proposé de réserver une 
chambre dans un hôtel pas trop 
cher pour le Nouvel An. Avec son 
dernier argent, elle avait payé une 
chambre et voilà comment on s’est 
rapprochés encore plus fort !
Grâce à elle, quelques jours après, 
j’ai appelé l’ASBL Crisis Center 
pour demander un logement dans 
un dortoir près de sa zone de rési-
dence (résidence qu’elle avait sur sa 
carte d’identité). 
Après trois jours de « grand rappro-
chement entre nous », j’ai été accepté 
pour passer la nuit dans un dortoir 
avec l’aide de l’organisation Crisis 
Center. Par conséquent, la nuit on 
était séparés : elle dans une église 
où il n’y avait que des femmes et 
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moi dans une école qui fonctionnait 
comme école la journée et la nuit 
comme auberge pour les personnes 
sans domicile. 
De 8 heures à 9 heures, on avait le 
souper. Là, on était tous réunis : 
hommes et femmes. Il y avait des 
familles de la région qui venaient 
nous apporter des repas chauds, faits 
maison. C’était vraiment très beau et 
très intéressant pour moi. Des repas 
différents chaque soir, des personnes 
très aimables de la région qui nous 
consacraient du temps !
Après un certain temps de relation 
avec Masha, nous avons cherché 
du travail, mais surtout, nous nous 
dédiions aux ateliers organisés par 
Crisis Skills for Study, où on apprend 
beaucoup de choses. Elle fréquentait 
l’atelier de bricolage, handmade et de 
massage. On allait ensemble au cours 
de photographie et de blog design. 
Moi, j’allais tous les jours (du lundi au 
vendredi) aux ateliers de décoration 
et peinture de 8 heures à 15 heures. 
Mais malheureusement, après 
quelques jours, j’ai dû partir pour 
laisser la place à une autre personne 
dans le dortoir. Comme je m’étais 
disputé avec Masha pour un pro-
blème de jalousie, je croyais qu’elle 

serait heureuse que je parte, mais au 
contraire, elle a commencé à pleu-
rer en disant qu’elle ne voulait pas 
que je parte et que si je devais dor-
mir dehors, elle le ferait aussi ! Moi, 
quand j’ai entendu tout ça, j’ai insisté 
pour qu’elle dorme à l’intérieur, mais 
elle a refusé catégoriquement en insis-
tant pour être à mes côtés pour le bien 
comme pour le mal.
Elle a pris ses affaires et est venue 
dormir avec moi dehors, dans la rue ! 
Dehors, il faisait très froid et même si 
je l’avais couverte avec deux sacs de 
couchage, elle avait toujours froid ! 
Je la tenais dans mes bras pour la 
réchauffer, mais malheureusement le 
froid était toujours vainqueur ! Elle 
toussait en continu, une toux insup-
portable pour quelqu’un d’autre, mais 
pas pour moi ! Je voulais qu’elle soit 
bien et je pensais qu’elle était envoyée 
par Dieu spécialement pour moi, 
pour qu’on puisse prendre soin l’un 
de l’autre ! Je n’avais que ça comme 
explication. Pour expliquer la chair 
de poule que j’avais à chaque fois que 
je la voyais ou que j’étais près d’elle !
Après quelques nuits passées dehors, 
ceux de l’organisation m’ont appelé 
pour me dire qu’il y avait de nouveau 
une place dans le dortoir pour moi. 

Je crois qu’ils ont eu pitié de Masha 
puis de moi !
J’ai dormi de nouveau dans le dor-
toir pour quelques jours et après j’ai 
dû de nouveau dormir dehors. 
Comme je venais de finir ma spé-
cialisation en décoration-peinture, 
j’ai trouvé un travail, grâce à cette 
organisation !
Quelques jours plus tard, tout a pris 
un tournant difficile à décrire. Ils 
m’ont arrêté, en étant non coupable, 
vers 3, 4 heures du matin. J’ai été en 
détention pour deux semaines (à cause 
des documents) et après, ils m’ont 
envoyé d’urgence en Roumanie (ce 
que je préférais aussi). Je suis arrivé en 
Roumanie la nuit et j’ai dormi à l’aé-
roport. Là aussi, j’ai eu des problèmes 
à cause des documents. Mes docu-
ments étaient restés chez les hôtesses 
de vol, même si on m’avait promis de 
me les rendre à l’atterrissage, mais ils 
m’ont menti. De plus, dans l’avion, 
ils ont dit à haute voix que....

Daniel Dorel Oloier

Récit incomplet…. Mais à suivre 
(nous l’espérons)
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